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Carrbs en merisier et &able Area Code 819 Squares in  Birch and Maple 

Panneaux de meubles en Tel.: 888-2466 Furnitureç Panels in 
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EOMITE D~ORQANISATION 

LIONEL BOUDREAU 

prksidenf 

Mme LAURIANNE BOUDREAU Mme SIMONE ROY 

vice-présidente secrétaire 

PROGRAMME DU CENTENAIRE 

SAMEDI, 4 JUILLET 

terrain de l'église 

8 h. 30 mot de  bienvenue 

veillée canadienne 
avec orchestre 

DIMANCHE, 5 JUILLET 

10 h, O0 B la croix 

messe conc6lébrée 

présidée par Mgr J.-M. Fortier 

1 1  h. 30 A la salle de I'kcole 

réception civique 

12 h. 00 terrain de 1'O.T.J. 

dîner champêtre 

DIMANCHE, 5 JUILLET 

2 h. 00 parade du centenaire 

voitures - chevaux 

vieilles autos 

gens en costume d'époque 

3 h. 30 terrain de I'0.T.J. 

jeux - tournois 

5 h. 00 terrain de I'0.T.J. 

souper aux fkves a u  lard 

8 h .  30 feu de ca.mp 

musique - rondes - chant 

feu d'artifice 



LES MAIRES DU CANTON D'EMBERTON 
depuis 1879 

Achille Voyer . . . . . . . . . . . . . . .  1879 

A . B . Gendreau . . . . . . . . . . . . .  1879 

Léon Béliveau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1880 

Augustin Daigneau . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Charles Martin . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1884 

Sylva Chaille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

TBlesphore Beaulieu .................................. 1888 

Calixte Bellerose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Louis Noël ............................................ 1904 

Wilfrid Sf-Laurent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1905-1 91 6 

Evariste Bisson . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1916 

J.X.  Blanchette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  191 7-1928 

Nazaire St-Jacques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1928 

Wilfred Gervais . . . . . . . . . . . . . .  1929-1 944 

J..A. Blanchette . . . . . . . . . . .  1939-1952 

Wilfrid Fortier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 953-1 957 

Marcel O . Lauzon ........................... 1 957- 1966 

ClCo Beaudoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1966-67 

Ernest Beaudoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1967-1 969 

PRESIDENTS DE COMMISSION SCOLAIRE 

Le livre des minutes ayant ét6 perdu. nous igno- 
rons les noms des prksidents iusqu'en 191 9 . 

Napoléon Simoneau . . . . . . . . . . . . . . . . .  1919 

Louis Blanchette . . . . . . . . . . . . . . . .  1920-1 923 

J.-C. Blanchette . . . . . . . . . . . . . .  1923-1 927 

Benjamin Lauzon ............................. 1927-1 931 

J..A. Blanche~e . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 931 -1  935 

Odilon Chaillé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1935-1 941 

Edgar Martinaau . . . . . . . . . . . . . .  1941-1943 

Charles Laflamme . . . .  . . . . . . . .  1943-1945 

Edouard Grégoire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1945 

Laurier Pratte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1946 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Rosaire Baillargeon 1947 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Charles Lamy 1948 

Ernest Beaudoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1949 

Cléophas Laflamme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1950 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Arthur Landry 1951 -1  952 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ldopold Gaudette 1953 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  René Laf lamme 1954-1 959 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Isidore Duranleau 1959 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  RomCo Duqciette 1960 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Fernand Boudreau 1961 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Roméo Duquette 1 962- 1963 

. , , , . , . . . . . . . . . . . . . . . .  Marcel O Lauzon 1 943-1 966 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  c.-p. Lachance 1966 

Bernand Blanchette . . . . . . . . . . . . . . . . .  1967-1 970 





Papeterie de Mégantic Inc. 
Articles de bureaux - Articles da c ia i ie  - Papier d'emballage 

Enveloppes - Sa- 

Livres de comptabilii& - Clavigraphei . Classeurs 

Tabac Cigerenei - Bonizanr 

LAC-MEGANTIC, P. QUE. 

Avec les compliments de 

Jean-Louis Savard Enrg. 
N O U Y ~ A U T ~ S  WUR HOMMES n GARÇONS 

GENTS AN0 BOTS' IURNLSHiNGS 

IP~CIALIT& HABITS FAITS SUR MESURES 

79 oubit, r u i  Klna 
Sherbrookr, Qu&. s6~ -1646  

- 
m 

O SHERBROOKE MARINA REG'D n 
O 
9 B. DROlFï. PIOP. P g 
Y VENDEUR AUTOUIS~ - S K ~ D ~ O  -~OMBAWDIER~  

O * O 

O virrrc tt stuvtct - cauiprmtnr 
m 

0, 3 

Hommages aux fondateurs 

Breuvages Lac-Mégantic Enrg. 
A. Bigaouette, prop. 

Embouteilleur autorisk 

Respectueux hommages 

ARNOLD MOTOR HOTEL 
Claude Blanchetîe, prop. 

Cocktail Lounge open 8 a.m. to 200 a.m. 

D1NING ROOM 

ELECTRlC HEAT AND T.V. 

HUNTING, FISHING AND SKI-DO0 PARADISE 

Tdi. : 3 4  Woburn 

PHOTO DE LIESTRIE INC. 

SPKIALITES : PHOTOS DE MARIAGE 

SHERBROOKE 

2347 ouest, rue King 

TAI.: 569-331 5 

WEEDON 

527, rue St-Janvier 

TBI.: 877-2828 

DlSRAEU 

260, rue Laurler 

TB!.: 449-2407 

PHOTOGRAPHIES DE TOUS GENRES 



H I S T O R I Q U E  ~ ~ ~ I T E I  

talion avait &té bâtie sur le lot 23. 1 1  est question d'un 
"terrain de 100 acres, plus ou moins, avec les bâtisses 
dessus". L'Habitation a été vendue avec le lot 23. 
"Ces bâtisses dessus" ne concernent pas la maison de 
A. Daigneau puisqve celui-ci rbsidait sur le lot 17, 
qu'il avait acheté en même temps que le lot 23 pour 
une somme de $150.00. Les recensements faits par le 
cure au début des années 187R el 1883 confirment 
que A. Daigneau ré> dait sur 1c lot 17 et que le lot 23 
n'&tait pas habité. C'est cette maison du lot 17 que A. 
Daigneau vendit 4 D. Rand et qui devint par l a  suite 
propridté de Michel Labbé. Et alors? La vérité nous 
semble être a peu pres ceci: Honoré Dion se serait Bta- 
bli sur le lot 17 et aurait cultivé un morceau de ter- 
rain. Et en méme tclr,ps, il se serait occupé de I'Habi- 
tatton, qui se trouvait juste en face. Si cette hypothèse 
est vraie, nous croyons que la maison qu'on a t rans-  

portée du lot 17 sur la 

1-- _-- propriété de M. Arthur Lau- 

zon est celle d'Honoré 

Dion et qu'elle est la plus 

vieille construcfion de la 

paroisse. Plusieurs vénéra- 

bles vieillards disent qu'elle 
est centenaire. Quant à H. 
Dion. son nom n'est pas 

inscrit sur la liste des paroissiens visites par l'abbé 

Victor Chartier en 1878. 

La véritable colonisation commença en 1 875. 
C'est cet!e annke-là, le 23  février, que I'Acte de Re- 

patriement, a l'étude depuis quelque temps, devint 

une réalit&. Son but visait a rbcupérer un certain nom- 

bre des 400,000 Canadiens français érnigrks aux Etats- 
Unis. M. Uliic Chaillb, venu d e  North Adam, Mass., 

fut le premier émigré à 

s'ktablir dans le canton 

d'Emberton. II arriva le 29 

septembre 1875. 11 &ait âgé 

de 56 ans et son éouse, Ba- 

silice Frenette. en avait 48. . .. - .  
I ls Ctaient les parents de 4 

enfants; et Georges, l'aîné, 

avait 15 ans. En l'espace 

d'une annSe, la population passa de 8 a 322 dmes; et 

a Chesham (Notre-Dame-des-Bois), de 7 d 587 h e s .  

L'Acte de Repatriement produisait de bons effets. De 

ce nombre, 240 venaient du QuBbec, 70 des Etats- 

Unis et 12  d'Europe. Les colons étaient attirés par des 

priviléges et des subventions que leur promettait le 
Gouvernement. 

7 -%w Voici quelques noms dont 
nous devons nous souve- 
nir : Elzéar Landry, F.-Xa- 
vier Beaudette, luclen Gra- 

I vier, Georges Bourget, Isi- 

dore, Joseph et Jean Lau- 
zon, Calixte et Mathias Bel- - a lefeuilte et Utric Chaitlé. 

L e  Tous arrivèrent en 1875. Au 
1' 

L* dkbut de l'année suivante, 
'9 de nouveaux visages : Léon 

Gervais, Charles Martin, 

d . c Louis Noël, Elisée Beau- 

P- _ doin, r h i e  I r a s  et Joseph L u d o i n ,  Charest, &- 

Michel Bouffard, Joseph 
Beck et  probablement 
Pierre Ducharme. 

L i 

Elzéar Landry chorsit le lot 19 du rang II (actuel- 
lement propriété d'fmile Martin). Sa fille DBlima vit 

encore; elle a 90 ans. Elle nous a écrit poLr nous dire: 
"Mon père avait 4 enfants à son arrivke. Le trajet de 
Ham Nord A Emberton se fit avec une paire de boeufs 
et 2 vaches". Mme Delima Audet réside à Berlin, N.-H. 
C'arrière-maison d'€mile Martin fut bâtie par ElzOar 
Candry. Au début, elle n'avait ni portes ni fenêtres: on 
se servait de catalognes pour former les ouvertures. 
C'est une maison piéces sur  pieces. Nous l'avons vi- 
s~rée; et i l  favt porter une grande attention pour 
s'apercevoir que les poutres du plafond ont Cté équar- 
ries à la hache plutôt qu'à la scie. lors du baptême de 
son f i ls  Louis A La Patrie, le 25 septembre 1876, Elzbar 
donna comme métier, rraÎtre-menuisier, Et il l'était. 

On raconte encore dans la paroisse que Mme 
Jacob Tardif, qui résidait dans le Pot-au-Beurre (lot 5 1 - 
52) ,  partit à pied de Chartierville avec son béb6 dans 
son tablier et se rendit i Cookshire pour le faire bap- 
tiser. Di! fait, Augustin Tardif est entr.4 dans les re- 
gistres de la proisse de Cookshire: il est n.4 le 23 mars 
1878 et fut baptsé le 10 mai de la même ann4e. l a  

distance qui sépare les 2 paroisses est d'environ 20 
milles. 

Voici un autre nom dont les anciens se sou- 
viennent: Eugene Jeannin. Français d'origine, i l  vivait 
seul sur le lot 44 du rang 1. Un seul toit servait d'abri 
a "tout le monde": aux cochons, aux poules, aux va- 
ches et à lui. Si u n e  cloison partageait le loyer, elle 
ne partageait pas les odeurs. Çon accoutrement éton- 
nait. En été, on le voyait souvent avec des sabots, com- 
me ceux que les Français de Bretagne portaient B cet- 
te époque. En l!;ver, pour remplacer les bas qu'il n'a- 



Respectueux hommages Hommages aux fondateurs 

Marcel Spooner 

Réparation générale - Soudure - Dkbossage 

Tel.: 888-2462 La Pitrie 

Garage Victor Martin 

Hommages A nos ancêtres 

Hôtel Chez Cl60 
Cl60 Beaudoin, prop. 

Td. :  6562303 

CHARTIERVILLE 

Avec les compliments de 

Hotel Scotstown 
Yvon Dumou l in, prop. 

Tél.: 6574634 

C. P. 90 
SCOTSTOWH. P. Q. 

GARAGE - TÉL; 657,9911 
I ~~S ID~NCF - I t l .  dS7.4901 

RAYNAL0 BRODEUR, PROP. 

Agent ESSO Irnparial Vous na payer qua l'huile 

Huile b chauffage S ~ W ~ W  gratuit 

Hommages aux d8frichturs 

Garage Rodrigue Supertest 
Andrb Rodrigue, prop. 

Spécialitk : mécanique gknkrale 

161.: 6574504 ScoMown 

Hommages aux défricheurs 

Gérard Dhiiets 
EPICERIE - BOUCHERIE 

BlERE - PORTER 

FRUITS - LEG.UMES 

TEL.: 6574955 

SCOTSTOWN 

EPICIER BOUCHER 
Spbcialltb : vlandia fraichm 

huclise. iambon, bl&re et porter 



H I S T O R I Q U E   SUITES 

vait pas ou qu'il ne voulait p a s  porter, i l  menait de tapaient du bec sur le plancher du grenier et un petit 
la paille dans ses bottes,qulil attachait bien aux ge- cochon, franchissant la porte entrebâillbe, vint couper 
noux. C'est ainsi qu'on le voyait à la messe ou au ma- la parole A l'illustre visiteur. Après tout, un cochon a 
gasin. II faisait ses travaux de ferme seul. II attelait bien droit de regarder un Cvêque. 
ses deux vaches, non avec un joug, mais avec des 
courroies attachées au front. Marchant entre Caillette 

Sur recommandation de Mgr A. Racine, on 
et Frisette, il commandait la mécanique du  rateau 

ajouta une sacristie a l'arrière de l'église. Pour donner 
avec une longue corde. 

un peu de noblesse au temple du Seigneur, en 1886, 

En 184i0, il se perdit dans le bois. l e  3e diman- 
che de la  Pentecôte, le cure Trernblay demanda aux 
paroissiens de prier "pour retrouver Eugkne Jeannin 
avant qu'on ait un malheur à déplorer". C'est lui qui 
disait à ceux qui prenaient de la boisson: "Tu travail- 
les bien pour devenir un imbkcile. Continue et tu vas 
r&ussir". Un jour qu'il s'était blessé au cou avec sa 
hache, il descendit chez le forgeron et fit cautériser 
la plaie avec un fer rouge. 

Une aufre anecdote. Elzbar Landry, n'ayant pas 
suffisamment de foin pour 
hiverner sa paire de boeufs 

i et ses vaches, fit Bventrer, 
I aprhs mûres réflexions, 

toutes les paillasses de la 
maison pour nourrir ses 
animaux. Ça n'a pas suffi. 
Il abattit quelques r7rri- 
siers dont I'kcorce rendre 

n'a sûrement pas engraissé les pauvres bêtes. 

D&s 1876, le curé de La Patrie assura la messe 
a u  moins une fois par mois. La messe devait se dire 
dans I'Habitation dont Honork Dion était le g4rant. 
Aprhs l'érection canonique qui date du 10 janvier 
1878, on pensa 8 bâtir une église et un presbytère. 
l a  premi6re vente des 38 bancs de la nef se fit en 
janvier 1879. Elle rapporta $31.5 1 . Les 39 bancs du 
jubé ne seront ajouiés qu'en 1886. A la reddition des 
comptes de la fabrique en octobre 1882, 3 11arriv6e 
du premier curé rksident, I'abbé Dutil, l'église et le 
presbytere avaient coûté $393.89, el le curC commen- 
çait avec $84.55 en main. C'est Mgr A. Racine, lors 
de sa visite pastorale B Chartierville, en juillet 1876, 
qui fixa le lieu de l'église. "Etaient présents, l'abbé 
Victor Chartier, I'abbb H. O. Chalifoux, J. A. Chicoyne 
et Honoré Dion, colon sur le lot no 17 du premier 
rang dlEmberton". 

II survint une chose assez cocasse a l'occasion 
de cette visite. Honoré Dion avait prête l'Habitation 
pour permettre à l'évêque de dire un mot A ses diock- 
sains. On avait oublié d'inviter "tout le monde". Cha- 
cun protesta h sa façon. Durant I:allocution, les poules 

on bâtit une tour et on installa une cloche qui coûta 
$ 1  10.10. Cette annke-là, la paroisse comptait 98 famil- 
les; la meilleure quête dominicale pouvait atteindre 
$1.59 et la plus rriauvaise ne rapporta que 0.06. 

En 1894, Mgr Paul Larocque parla d'une nouvelle 
kglise et ne permit à la chapelle "que les répartions 
strictement nécessaires". Ca vi%i te de l'évêque donnait 
des chaleurs au curé. Tout &tait vbrifib et inspectk. 
Une fois M. le curé fut prib "de corriger cette erreur 
d e  suite et de remettre $10.00 à la fabrique". 

Quand on pensa sérieusement a bâtir une nou- 
velle église, on forma un syndic qui devait s'occuper 
d'amasser de l'argent et de diriger la  construction. 
On fit faire une répartition légale; on voulut même 
vendre la moitié de la terre de la fabrique qui com- 
prenait 100 acres depuis 1891. Les plans furent pré- 
pares par J . 4 .  Verret, de Sherbrooke, et C. H. Parker, 
d e  Çcotstown, se vit confier le gros des travaux. L'é- 
g l i ~ e  devait être prête pour Noël 1898. On fit faire 
deux  pas à la petite chapelle et on consiruisit la nou- 
velle église sur l'emplacement de la vieille. Alphonse 
Lallier, dit Marcheterre, reçut $400.00 pour monter le 
solage. Dans le contrat avec C. H. Parker, il y avait 
une clause qui condamnait l'entrepreneur "à $5.00 
d'amende pour chaque jour de retard". A la f in  des 
travaux, C. H. Parker avait gagné $4.81 8.76; e.t I'ar- 
chitecie, $294.00. La fabrique dut emprunter $2,000.00 
à Mgr H. O. Chalifoux et $6,000.00 à Antoine La Rue, 
de Pointe-aux-Trembles, comté de Portneuf. Cette 
dernière somme devait être remise en entier en 1905. 
Elle le fut en 1938 par un emprunt de $6,500.00 d l a  
Caisse populaire de Sherbrooke. Le crbancier avait pris 
la manière forte pour se faire remettre son dû. 

Le ler  dimanche aprks I'Epiphanie 7 899, le curé 
Abel Tremblay annonce "la messe dans la nouvelle 
Bglise pour dimanche prochain. Pour inaugurer la 
chaire, ie vous promets un beau sermon". La bénédic- 
tion du nouveau temple fut l'occasion de grandes r4- 
jouissances. Le 12 juillet, Mgr Paul Larocque présida la 
c&r&rnonie, entouré de hautes personnalités et de 
tous les paroissiens. 



Il Succhs au centenaire de Chartierville 

HOUSE OF C O M M O N S  
CHAMBRE DES COMMUNES 

CANAOA 

Henry Latulippe, M.P. 
Déput6 Fkdéral du Comte de Compton 

Lac-Mlgantic 

M. Clho Beaudoin, maire 

M. Maurice Roy, pro-maire 

Conseillers : 

M. Georges-Arthur landry 

M. Roger Lescault 

M. Irénée Landry 

M. Noël Prafle 

M. GBrard Boulet 

Mme €va Baillargeon, secrétaire 

Les membres du  Conseil et Monsieur le Maire de 
notre municipalité offrent la plus cordiale bienvenue 
A tous ceux qui desirent se joindre A nous 8 l'occasion 
du centenaire de notre petite municipalitk. 

Un chaleureux accueil vous attend. 

Nous vous remercions à l'avance. Venez nous voir. 

CORPORATION MUNICIPALE D'EMBERTON 
CHARllERVlLLE 

Mes meilleurs voeux de succés 

J .  A .  LAFLAMME 

MAGASIN S U P R ~ E  

epicerie Boucherie - Bière et porter 

1235 sud TBI. 263381 1 Cowansvllle 

Avec les compliments de Félicitations 

Georges Arthur Liindry Hôtel Chez Paul 
RESTAURANT 

 LEVAGE DE BOEUF ET PORC 
M. et Mme Paul Isabel 



H I S T O R I Q U E  C S U I T E I  

A la reddition des compies du 23 juillet 1899, 

la nouvelle construction avait coûté $8,916.90. Pour 
avoir la dette totale, il faut ajouter des réparations au 
presbytere pour $926.46. La rgpartition perçue depuis 
le debut s'élevait à $1,445.86; et la somme à perce- 
voir, à environ $2,100.00. C'était facile de dépenser. 
Maintenant il fallait payer avec autre chose que des 
quêtes annuelles de $45.06. La paroisse comptait 153 
familles. 

Le curé Abel Tremblay était un personnage haut 
en couleur. II se permettait de dire dans la chaire de 
vérité tout ce qu'il croyait pouvoir aider ses ouailles. 
II trouvait normal de donner des "conseils pratiques à 
propos d'un procès au criminel subi par deux parois- 
siens". On se souvient encore d'un proc&s pour l'avoir 
entendu conter. Michel Labbé avait prêté un "can- 
dog" (cant hook = grappin, levier A crochet) à Oné- 
sime Tremblay. Celui-ci, avant même de s'en être 
servi, s'aperçut que le manche était cassé. II s'expli- 
qua A Michel Labbé qui lui réclama 0.25. Onésime le 
lui donna . . . avec ses commentaires. "T'es un maudit 
voleur"! - "Peux-tu rbpkier ça devant témoins ? " - 
"Je te le dirai sur le perron de l'église:' - On s'est re- 
trouv6 devant le Juge avec une couple de douzaines 
de tkmoins. Avec beaucoup d'argent, on peut toujours 
faire ravaler des paroles et réparer une réputation. 
A cette dpoque, Michel Labbé était le seul capable de 
se payer le luxe d'un bon proch de temps en iemps. 
C'&tait un homme "en moyen". II pouvait prêter 
$100.00 d'un seul coup à la Corporation municipale. 
On rapporte que ce procès pour un manche de "can- 
dog" lui coGta près de $1,000.00. Le sujet de sermon 
en ce 19e dimanche de la  Pentecôte portait sur le res- 
pect de soi et la politesse. 

Avec le curC Tremblay, tout Otait clair. Si un 
bruit courait dans la paroisse, touchant lui ou un au- 
tre, tout de suite i l  faisait une mise au point. II disait 
"un mot A propos d'une calomnie qui s'est rkpandue 
cette semaine dans la paroisse". Et le sermon traitair 
de la charitC à l'égard du prochain. Parfois i l  visait la 
cible de trop près. Les retours l'obligeaient a se corri- 
ger, ou plutôt A interprkter ses paroles. "Dans le ser- 
mon de dimanche dernier, iout le monde se rappelle 
que i'ai parle de l'ivrognerie. Je ne voulais faire allu- 
sion à personne, mais seulement parler de I'ivrogne- 
rie en général. Or pour montrer comment on se dé- 
grade en se livrant B ce vice, je me suis servi de 
l'exemple du veau que tout le monde connaissait." 

A propos de l'habitude qu'avait M. l'abbé Lemieux de 
me nommer par mon nom de baptême au I,!: i i  de dire 
simplement M. le curé." Les contestataires ne sont pas 
nés d'auiourd'hui; ils existaient hier. La dîme était un 
sujet sur lequel les curés revenaient souvent. L'un 
d'eux disait : "Je serai tr&s heuerux s'il y en a un bon 
nombre qui payent avant d e  faire leurs Pâques; ceux 
qui n'onr pas encore reçu leur argent pourront profi- 
ter du concours de confession pourvu qu'ils se propo- 
sent de payer bientôt, excepte ceux qui n'ont pas 
payé pour l'année derni&re0'. Parfois on prenait un 
ton tr&s convaincant : "Toutes les institutrices de la pa- 
roisse devront se conformer a ma direction pour leur 
enseignement, car  telle est la volont4 de MM. les 
commissaires. J'aime à croire aussi que ces demoisel- 
les suivront mes conseils dans leur conduite privke de 
maniére à ce qu'elles puissent demeurer en bonne in- 
telligence avec moi pour leur plus grand bien person- 
nel et celui des enfants. Les deux institutrices du  villa- 
ge sont indépendantes l'une de l'autre chacune dans 
leur classe respective et ne relévent que de moi pour 
leur enseignement." C'était une façon de régler de 
petits conflits entre institutrices qui voulaient toutes 
deux gtre directrices. C'est ce curé qui avait demande 
au connétable de la fabrique, d t'occasion de la pro- 
cession de la Féte-Dieu, "de prendre les noms des 
personnes qui causeront du désordre, comme cela a 
eu lieu I'annke dernière." 

Autre temps, autres moeurs. A cette époque, le 
curé etait une personne importante dans la paroisse. 
II voyait à tout et s'occupait de tout. En 1889, sur la 
demande de Mgr A. Racine, le curé fit signer une re- 
quCte, lors de sa visite, "pour demander l'érection ci- 
vile de la paroisse". En 1891, il fit des démarches 
"pour avoir la malle tous les jours". II a sûrement eu 
son mot B dire, en 1904, quand on défendit A I'unani- 
mité "la vente de boissons enivrantes". En dkfinitive, 
le curé menait tout parce qu'on s'en remettait lui. 
Mais cette façon d'agir du cure ne plaisait pas A tous. 
A tel point qu'il dot faire un sermon "sur les calom- 
nies faites par quelques jeunes sur le curé, en voulant 
faire signer une requ&te pour l'envoyer". Malgré les 
oppositions qui perçaient de temps en temps et les 
blâmes qu'on pouvait lui faire, il faut admettre que la 
présence d'un curé A Chartierville fut bknéfique : elle 
diminua les animosités entre les personnes et les fa- 
milles et apporta le progrès moral et matériel & la pa- 
roisse. Sans lui, Chartierville aurait ét.4 autre. Sans lui, 
la paroisse serait restée ce qu'elle était. 

En 1898, à son retour d'Europe et de Terre Sain- La municipalitk reçut sa reconnaissance civile le 
te, i l  fit quelques remarques à propos de son absen- 18 aoOt 1 890. Mais depuis 1876, on travaillait à orga- 
ce: "Mon remplaçant a fait ce qu'il a pu; je l'en remer- niser les services municipaux essentiels : les ponts, les 
cie. Je crois devoir vous donner un mot d'explication chemins et les fossés. En 1880, le Conseil paya A A. B. 
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Gendreau une somme de $24.64 pour la construction 
d'une salle publique. Elrbar Landry reçut $1 0.00 pour 
y installer une table et un poêle. Les membres du Con- 
seil pouvaient discuter longtemps, mais une chose est 
sGre, c'est qu'ils discutaient sur peu. Les revenus de 
1880 s'&levaient b $61.53. 11 faut ajouter un surplus 
de $22.1 3 de l'année prkédente. On parlait de che- 
mins, d'arrérages de taxes. . . et de procés. En 1890, 
la Corporation municipale dut payer $279.09 "pour 
frais de procès" contre Augustin Daigneau. Le point 
en litige ? nous l'ignorons. Une autre fois, le Conseil 
d'hygiène de Montreal (&clama $230.00 en dommages 
pour les cas de picotte, "allbguant que les précautions 
nécessaires n'avaient pas et6 prises". Honoré Cadoret- 
te fut nomme gardien pour poser les placards et pour 
s'occuper des familles placardées. La Corporation dut 
payer $72.25. Ce montant comprend l'amende et les 
frais de deux avocats. 

Les Peres Trappistes s'établirent dans la paroisse 
de l a  Patrie en 1880. Leur propriété comprenait 648 
acres de terrain et s'appelait Bethlbem. Une partie de 
leur ferme se irouvait dans la  municpalitk de Chartier- 
ville. 11s avaient le dessein bien arrêté de fonder une 
--*v-* oeuvre, mais une visite du 

Phre Abbé leur fit renon- 
cer à cette fondation. En 

1894, les Peres cCdèrent à 
' . la municipalit.4 leur ier- 

rain au lieu d'en payer les 
taxes. Ce Père Jérôme avait 
quittk Bethléem depuis 
1884. 

II semble que le tél4phone entra A Chartierville 
en 1894 puisque la Corporation municipale donna 
$ 1  14.00 "pour aider la  Compagnie canadienne de Té- 
l6phone". Mme Louis Martin, qui a 95 ans, nous as- 
sure qu'a son arrivée A Chartierville en 1898, les f a -  
milles du rang Verchkres communiquaient entre elles 
par t&l&phone. II ne fau* pas oublier une autre vieille 
institution : le Juge de Paix. Louis Noël a rempli certe 
charge durant des annbes. II en coûtait $12.00 par an- 
née au Conseil municipal "pour bdtisses et petits Ju- 
rés". le Juge de Paix devait trouver le coupable et 
l'innocent dons des chicanes de galerie ou dans des 
batailles enrre personnes en Ctat d'ivresse. C'est de- 
vant lui que se présenthent ces deux femmes qui 
s'&aient "tapé la  gueule" en s'en allant à la beurre- 
rie. 

Petit B petit, chacun dhfricha son lot, mais tous n'y 
allaient pas avec la m é m e  knergie. Le cure servait une 
semonce "a ceux qui négligeaient le culture de leur 

terre". Pierre Cadorette fut le premier à traverser la 
frontière pour travailler aux Etats-nis, et il la traversa 
pendant 43 ans. On construisit quelques scieries 
et quelques moulins à farine pour le service des gens. - En ianvier 1887, "pour im- 

1 cercle agricole. Louis Blan- 
chette en fut le président. 

l e  rang Brise-Culottes fut ouvert en 1887. Une 
petite note trouvée par hasard nous le fait croire. l e  21 
avril, Théophile Landry reçut du Conseil $ 1  .O0 "pour 
avoir tracé le chemin entre le 3e et 4e rang."Ces co- 
lcns, dit-on, revenaient de l'abattis "les culottes toutes 
brisées"; et les femmes qui avaient A les rapiécer bap- 
tisèrent le 4e rang Brise-Culottes. Les colons s'étaient 
fixés là  avant que le chemin ne fût ouvert. En effet, le 

curé nous assure qu'a sa visite de paroisse de 1886, 
"il a trouvé 104 chefs de famille e n  comptant les 3 ha- 
bitants du 4e rang qu'il n'a pas encore visites". II s'agit 
probablement des familles Siméon et Jos Rhhaume et 
cel le de Louis Martineau. Pour ce qui est de Cohoes, le 
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curé s'y rendait encore en 
1900. Cependant en 1904, 
par une decision du Con- 
seil municipal, le chemin 
d e  Colioes fut fermé à 
partir du 25 décembre. II 
faut donc supposer que les 
cultivateurs d e  ce rang 
avaient tous quitté leur 

primer une nouvelle force 
au progrès de la paroisse, 
le curk invita ses parois- 
siens A se rendre B la sa- 
cristie apr&s les vbpres 
pour leter les bases de leur 

terre. Mme Louis Martin nous assure que vers 1903, 
le feu ravagea 1 ou 2 maisons dans ce rang. 

La prohibition fut votée à Chartierville par 13 
contre O en 1904. On defendit "la vente en (!i :; et en 
détail de boissons enivrantes". Défendre la vente de 
boissons enivrantes et défendre de boire sont Jzux 
choses différentes. N'allez pas croire que les gens 
se sont contentCs d'eau fraicheei de petit lait. Chacun 
apprit A faire son "baril de bagosse" er les plus bra- 
ves montaient de petits alambics pour usage domes- 
tique. Un de ces alambics, qui avait &té fait par te 
ferblantier de La Patrie, n'a pas connu la fin heureu- 
se que ses amis lui avaient souhaitée : i l  est mort iragi- 
quement et a et& inhume sous la "tasserie de foin" de 
Ludger Croteau dans le rang 4. On l'a beaucoup pleu- 
r é . .  . on l'a probablement fête aussi. Les plus vieux 
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se rappellent cette époque et disent qu'"on buvait 
effrayant". La boisson Ctait le suiet prkferé des curks. 
Un record qui n'est pas prés d'gtre égal4 : un curé 
prBcha sur l'ivrognerie six di.manches de suite. Un 
jour, les gens s'&raient entendus pour faire baisser le 
prix des bancs. Le dimanche suivant, le curé, en don- 
nant le résultat de la vente, f it remarquer "qu'on 
avai! peur de dkpenser quelques centins pour l'égli- 
se, tandis qu'on ne regardait rien quand il s'agissait 
d'acheter de la boisson". Une paroisse éponge qui ne 
trouvait jamais le moyen de se dksaltbrer, mais qui 
saisissait toutes les occasions pour essayer de couper 
cette "damnée soif". Un curC prit ses prkcautions dks 
le dkbut. Le premier dimanche, apr&s avoir salu4 ses 
nouveaux paroissiens, i l  leur dit: ''Ne venez pas au 
presbytére demander à emprunter ni  argent ni  vin". 
Il savait que la soif poussait n'importe qui A frapper à 
n'importe quelle porte, même à celle du presbytère. 
Les noms n'&aient pas donnes en chaire, mais pres- 
que . . . "le conducteur de cette voiture s'est cru of- 
f e n d  parce que, dit-il, il n'était pas en fbte. Je le crois; 
mais s'il n'&ait pas en fbte, il ne devait pas prendre 
pour lui ce que l'ai dit, et cela ne pouvait lui nuire 
dans ses affaires". En feuilletant les livres de prbnes 
et en écoutant les vieux, on pourrait dire, en exagb 
rant Ibgkrement, que les gens ont bu pour noyer une 
paroisse debout. 

II y eut, le 28 juin 1917, un vote la grandeur 

du comte pour connaître les opinions des gens sur la 
prohibition. Les résultats ont été les suivants : dans 
la paroisse 11 1 en faveur de la prohibition contre 8; 
dans le comté, 2700 votants ont prkfkrk le rkgime sec. 

l e  curé remercia chaleureusement MM. S. Chaillé, Ch. 
Martin, P. Poisson, M. Tremblay, T. Tavernier, et Eva- 
riste Ferland. Alfred Soucy, Dam Samson et Ronaldo 
Parenteau n'étaient pas sur la liste de "ceux qui avaient 
travaillé pour une s i  noble cause". Pour préparer la 
population, le curé avait invite un grand orateur au 
verbe de feu : l'abbé Dolor Biron, qui etait curé à St- 
Etienne de Bolton. 

En 1919, le Conseil municipal revint A la charge 
pour dCfendre la vente d'un "vin de santé" (San An- 
tonio) qui apportait la guérison a plusieurs et aussi . . . 
le dksordre. II fallut retourner A sa bagosse. Comme dit 
Felix Leclerc, "qu'il se lève celui qui n'a pas" tre.mp8 
ses Iévres dans ces liqueurs diaboliques. La loi Ctait 
violée par ceux-là mBme qui auraient dû la faire res- 
pecter. Quand les curés annonçaient une petite veil- 
I4e aux profits de Iëglise, ils ne manquaient jamais 
d'avertir "les vendeurs de boissons qui viennent faire 
le travail du diable A la porte de la salle". Les organi- 
sations du curé étaient toujours exploitées par quel- 

qu'un d'autre. En 1921, on se fatigua et on résolut de 
"construire une geôle pour placer temporairement, 
avant de comparaitre, ceux qui pourraient être arrê- 
t&~".  On fit aménager un "trou" chez J.-C. Blanchette 
d cet usage et on lui paya $2.00 par mois de loyer. A 
ce moment-là,"ia cause Soucy et d'autres causes &aient 
pendantes devant la Cour de Sherbrooke". II y a long- 
temps que la bataille était un sport paroissial. On en- 
gagea Ludger Croteau comme policier "pour executer 
les ordonnances du Conseil". Le policier devait $ire 
en service le samedi et le dimanche et recevait $2.50 
par jour. C'est à l a  suite de cela qu'il fut résolu de fai- 
re prkparer une cellule dans les bâtisses de J.-C. Blan- 
chette. Ironie du sort : celui qui l'a construite fut le 
premier à en vérifier le confort. 

Un colosse, dit-on, mesurant 6.2 pieds, avec des 
pattes d'ours au bout des bras, avait besoin, pour sa 
bonne digestion,d'une bataille par mois et i l  courait les 
chantiers pour provoquer ceux qu'on disait plus forts 
que lui. J I  est mort vieux et sans cicatrice. Ce sport un 
peu rude ne plaisait pas du tout au curé. Un diman- 
che, pour faire impression et pour faire reculer un peu 
ceux pour qui la peur a quelque effet, i l  fit "allusion 
aux iroubles de Scotstown". C'était le soir des blec- 
tions. Autant les gagnants fbtaient avec enthousiasme 
et provocation, autant les perdants voulaient noyer 
leur dbception dans l'oubli. On s'était battu au sang 
entre bleus et rouges, entre Anglais et Français. 

Les gars de t a  Patrie qui venaient voler les filles 
de Chartierville devaient un tribut aux seigneurs du 
village, comme c'&tait la coutume dans l'antiquité. Le 
poing servait de reçu. II y avait parmi ces "étranges" 
des faces dont on ne revenait pas et dont la seule prk- 
sence constituait une provocation. Elles repartaient 
hypothéquées. Quand les gars de Chartierville se 

rendaient à La Patrie ou A Chesham, i l s  devaient se 
plier à la .même coviurne: i l s  revenaient le reçu sur 
l'oeil. C'était le temps où i l  existait une animosité en- 
tre les paroisses. On n'a pas toujours voulu compren- 
dre que La Patrie était le centre de la region. 

La fromagerie fut fondee en 1894. Ce fut I'oeu- 
vre du curé Tremblay. II en etait l'unique propriétaire. 
En novembre 1 893, plus prkcisément le 3, i l  avait ache- 
té d'Augustin Daigneau un morceau de terrain (70 x 
150) sur le coin sud-est du lot 23 du rang I pour la 
modique somme de $35.00. Le cercle agricole fondé 
par le curé A. Lebel ne fonctionne jamais trbs bien. 
Sur les instances de Mgr A. Racine, l'entreprenant cur& 
se mit à la tâche et le rkorganisa sur d'autres bases au 
cours de l'année 1893. Pour les rkunions, il invitait 
souvent des hommes de marque. Un dimanche, il in- 
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sista : "Si le confhencier ne peut pas se rendre, ie 
vous donnerai une intkressante causerie." On parla 
sûrement de fromagerie, mais le curé avait déjà en 
tête le nom du fondateur. Son fromager, il le :rouva 
dans son fr&re Onésime qu'il unit dans les liens du 
mariage A Marie-Elesse Bergeron (probablement la 
premihe institutrice de l'école de la montagne) A la 
fin de janvier 1894. Le JeudiSaint, i l  annonça en chai- 
re : "Assemblée des membres du cercle agricole et de 
tous les cultivateurs. Ce sera en même temps I'assem- 
bl6e des patrons de la fromagerie." II serait difficile de 
décrire l'influence heureuse que cette petite industrie 
eut sur le progrhs matbrie1 de la paroisse. l e  3 no- 
vembre 1900, il vendit tout B son frère Onésime pour 
$1200.00. Celui-ci ne ta garda qu'un an. Cyrille Lal- 
lier dbboursa $1500.00 et en devint le proprietaire le 
28 fbwier 1902. En 1914, le curP Garikpy réorganisa 
la petite entreprise en coopérative. L'année suivante, 
on construisit dans le bas du village, près du ruisseau, 
une bâtisse dont l'allure aujourd'hui nous dit un peu 
I'dge. Vers les annkes 1935-36, environ 85 cultiva- 
teurs livraient leur crbme b la beurrerie et l'on fabri- 
quait plus de 92,000 livres de beurre par année. Ce 
fut un sommet. 

Nous mettons un point final ici. Notre texte doit 
être prbsentk à l'imprimeur cette semaine. Nous avons 
pris trop de temps pour vérifier certaines dates ou 
pour préciser certains faits. Plusieurs livres de la fa- 
brique, de la  municipalitb et de la corxmission sco- 
laire ont étC perdus. Et voila pourquoi nous nous 
voyons obligh, par la force des choses, de suspendre 
nos recherches sur la petite histoire du vieux Char- 
tierville. Histoire que nous aurions ai.mée plus com- 
pl i te et tout a fait différente. Curiosités pour les uns, 
souvenirs pour les autres : tels ont été les buts que 
nous nous sommes proposés en bcrivant ces quelques 
lignes. 

Un tout petit paragraphe avant de terminer. Oe- 
puis 1960, beaucoup de choses ont changb A Char- 
tierville. Les fermes ont été abandonnkes parce qu'el- 
les ne faisaient pas vivre leurs propriktaires. La Coo- 
pérative ferma ses portes en 1965. Actvellement un 
seul cultivateur vit avec le seul travail de sa ferme. 
Tous ceux qui ont quelques animaux ont d'autres re- 
venus. Beaucoup travaillent aux Etars-Unis dans les 
bois ou sur les chantiers de construction. La dernière 
petite industrie a quitté Chartierville en 1965. 1 1  nous 
reste au moins la côte magnétique. les parents qui ont 
de grands enfants se rapprochent des &coles, et les 
ieunes tentent leur chance en ville. 

Entre 1950 et 1960, 3,  nariages ont kt6 enregis- 
tres dans la paroisse, et 12 de ces couples seulement 
y resident; entre 1960 et 1970, i l  y eut 48 mariages, et 
8 seulement ont feu et lieu dans la paroisse. Le nom- 
bre de familles en 1953 s'élevait B 167 pour 926 Bmes; 
en 1970, i l  n'y a plus que 96 familles pour 467 âmes. 
Le rang 4 est ferm4 : le dernier résident a quitté sa fer- 
me en 1956. L'avenir de l a  paroisse ? Nous aimerions 
que ces chiffres fussent moins Bloquents. Nous pou- 
vons essayer de les faire taire : ils auront raison a la 
fin. 

Nous tenons B remercier tous les paroissiens qui 
se sont aimablement prêtés d toutes ces rencontres 
que nous avons dû faire. Nous avons force leur mlmoi- 
re. Espérons que leurs iours ne seront pas pour cela 
kcourtds. Michel Labbé disait en mijotant un dernier 
procès ; "Je connais la loi : i'ai payk assez cher pour 
l'apprendre". Prbparer une petite histoire A la derniè- 
re minute, c'est un defi que nous ne relhverons plus : 
nous avons payC assez cher pour l'apprendre. 

Victor LAMONTAGNE. 

Ibrc rangée de gauche d droite: Mmes Simone Roy, Lineite 
Pouiln, fvangbline Lavron, prbs., Anton[? Manin, Annens 8 6  
(iveau, Monique Boulet. 

2e rang& : Mme* MarleJeanne Fonier, Olive Lalliei. lau- 

rianne ôoudreau, sec., Jeanne d'Arc Gagnon, Zenoide Corbeil. 

3e rang4e : Mmes Maria Boucher,  ose-Éva Roy, vlce-prbi., 
Glséle Baillargeon, HBlkne Beaodoln. 

Les dames de 1'A.F.E.A.Ç. de Chartierville comp- 
tent 25 membres; la plupart &taient présentes au 
moment de la photo. 
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Nouveautés Des Ruisseaux 
TBI.: 657-4997 kotrtown - 

Hbtel des Monts 
Salon Maurice Dubois, prop. 

Chez Yvetfe Enr. Jeamine 
Endroit idéal pour la chasse et la p k h e  

Mme Jeannine Lauron, 
16 nord, rue Wellington 

P'OP. 
Sherbrooke TBI.: 888-2251 NotreDame-des-Bois 

T61.: 565-2229 

Respectueux hommages 

Société Coopérative Agricole 
DE ST-ISIDORE D'AUCKLAND 

Grains - Moulées - Ferronnerie 

Gazoline - Huile à chauffage 

Hommages aux pionniers 

Beioin Aufo. 8 Camion Service 

Vente et service de scies A chaîne Stihl et Pioneer 

Service ES50 

TBI.: 844-2222 East-Hweford 

Nos principaux services : 

assurance-vie capital social, 
assurance-vie bpargne, 
assurance-vie pr&ts, 
différents plans d'&pargne, 
prbts personnels, 
prbts hypoth&caires, 
acciiance-enfants, 
accirance-voyage, 
caisse scolaire. 

Dare de fondation : 
le 6 mai 1937. 

Chariierville 

LA CAISSE POPULAIRE DE 
CH ART1 ERVILLE 

GILLES LESCAULT, gdrant. 

U O M ~ O  DUQUmE, président. 

Antonio Huppé 
Installation de systkme de chauffage 

T61,: 658-3734 Si-Isidore d'Auckland 

Station de Service ClllF 
Alban Agagnier 

Rép. T.V. et "Chain Saw" 

TBI.: 658-3550 St-MaIo 

Phone (819) 889-2206 

H. E. LOCKE 
F L O U R  - F E E D  G R A I N  

E A L A N C E D  R A T I O N S  

1 Sawyerville, Que. 



- Evénementr importants, moins importants, très importants - 

1870 - Première messe dans le canton. 1 880 .- Construction d'une salle publique. 

1876 -Première visite de Mgr A. Racine h Char- 1886 - Fondaiion du cercle agricole. 

tierville. A cette occasion, il fixa l'empla- 
cement de l'église. 1 887 - Ouverture du rang Brise-Culottes. 

1878 - Don fa i t  à (a Corporation épiscopale par la 
Société de colonisation de deux terrains 
sur le lot 17 du rang 1. 

1878 - Choix des trois premiers marguillers par 
Mgr Racine. 

1878 -Construction de la premiire église. 

1878 - Erection canonique de la paroisse. 

1882 - Arrivbe du premier curi. 

1886 - Construction du clocher et bénkdiction de 
la premiere cloche. 

1 892 - Bénédiction du cimetiére. 

1894 - Fondation de la fromagerie. 

1 903 - Feu dans le rang St-Hyacinthe. Quelques 
batiments de rasCs. 

1 904 - Rdgime demi-sec A Chartierville. 

1904- Fermeture de Cahoes pour l'hiver 

191 7 - Tirage au sort pour sortir 3 conseillers. 

1920 - Pont de la mine construit en fer 

1921 - R&solution pour la construclion d'une 
gkôle. 

1921 -Premikre amende pour avoir enfreint les 
lois sur la vitesse. 

1 898 - Construciion d'une nouvelle église. 1926 - Octroi du Gouvernement pour les chemins 
Chartierville-La Patrie et Chartierville- 

1899- Promesse de mariage entre Louis Martin Sawyerville. 

et Clora Baillargeon. 
1930 - Remplacement de Louis Noël par Samuel 

1903 - Promesse de mariage entre Wilfred Ger- Leclerc comme Juge de Paix. 

vais et Diana Leclerc. 1934 .- Etablissament de colons dans St-Bruno. 

1903 -Agrandissement du cimetière. 

191 3 - Conversion de Laura Taler. 

1935 - J.-A. Blanchette, dkputé de Compton aux 
Communes. 

1937 - Etablissement de colons dans Ste-Thbrkse 
191 4 - Consirucfion du iubé de 1'6gIise et I'ins- (rang 10). 

tallation de l'aqueduc. 
1949 -Ouverture officielle du poste des douanes 

1920 - Fêtes du cinquantenaire. et du chemin menant d Pittsburg, N.-H. 

1937-Dette de la fabrique 3 son plus haut: 1939 - Construction d'une salle municipale. 
$1 1,2 1 6.00. 

1 953 - Feu a u  magasin J.-A. Blanchette. 
1959 - Ordination de l'abbé Jean-Denis tescauft 

1959 - Prime de $5.00 donnbe 4 Tancr4de Blan- 
1963 - Premier festival de la chasse. chette pour la prise d'un ours. 

1966 - RBparation de I'extkrieur de l'bglise. 1969 - Moins de 100 familles dans la  paroisse. 



Nos meilleurs voeux 
povr votre centenaire 

Des amis de St-Calixte 
residant dans le rang Verch&res 

Hâtel-Motel Sawyerville 
J .  O. Crête, prop. Il \i 

Réceptions - Banquets li 
"AU COQ D'OR" \\ 

Piscine - Pool 

TAI.: 889-2967 Sawyerville 

Hommages aux fondateurs ~espectveux hommages 

Hôtel La Paf rie J.-Laurent Paquefte 
D Gaudette, prop. 

Auto-neige TRANSSKl 
Orchestre en fin de semaine 

TAI.: 888-2544 La Pitrie Tél. 888-2442 La Patrie 

Hommages A nos pères tiommages aux défricheurs 

T61. -659 

Y.4rYOBS w C H -  

M A R C E L  D O b l E R  DELPH I S  POMERLEAU 

UN BON 
OUALITE AU SOUHiRE 

ATTEND 

mumER - ÉPICIER - L t c E N d  
(ABAITDm PUBLIC) 

ST-ISIDORE, Cornu Comrrton 

Marchand GénBral 
1 EL.: 656-2233 

Je vous souhaite un grand succ&s 

pour VOS fêtes de centenaire 

ROBERT J E T T É  
Ventes et service 

Accessoires dlectriques - Pogles et fournaises 

Plomberie et chauffage 

Tél.: 888-2363 La Patrie 

Studio 
Gérard Enrg. 

GQrard Vachon, prop. 

PHOTOGRAPHE 

FLEURISTE - FLORIST Vente de cambras et 
accessoires - Appareils 

35 WeIi;ngton 
S O U I ~  cin.4matographicjues 

5431, rue Frontenac 
SHERBROOKE, QUE. Lac-Maantic 

Telephone 819 1 562-4733 141.: 583-2222 



VOUS SAVEZ QUE . . . 
Vous süvez que les gens se sont toujours fait tirer 
les oreilles pour payer leur dîme..  . 

VOUS IGNOREZ QUE . . . 
. . . mais vous ignorez qu'un ancien curé a d6jA 
nomme au prône "ceux qui avaient payé leur dîme 
dans le rang St-Paul". 

Vous savez qu'A l'occasion de la retraite paroissiale 
les gens, par leurs offrandes, defraient les dépenses 
des prkdicateurs . . . 

. . . mais vous ignorez qu'un curb a fait un sdvkre 
avertissement b ses paroissiens et leur a dit "de ne 
pas se contenter d'un sou par collecte". 

Vous savez qui a BtC le dernier B travailler avec 
un boeuf. . . 

Vous croyez avec raison qu'il y a plus de morts 
que de vivants dans Charrierville. . . 

. . . .mais vous ignorer que le cure Perrin et  J.-C. 
Blanchene ont kt& les premiers citoyens de Char- 
tierville A posskder une auto. 

. . . mais vous ignorez que de 1883 A aujourd'hui 
983 défunts ont kt& inhumes dans le cirnetiére. 

Vous savez que I'annke derniere il y eut 7 nais- 
sances à Chartierville et 2 mariages . . . 

. . . mais vous ignorez que de 1883 A aujourd'hui 
2650 beaux poupons ont vu le jour et 503 mariages 
ont 61.4 bknis. 

Vous savez que Sylvain et Sylvie Poulin, enfants 
de M. et Mme Aurklien Poulin, sont nos derniers 
jumeaux. . . 

. . . mais vous ignorez que Maxime et Elizabeth 
Ducharme, enfants de Pierre Ducharme et de Ma- 
rie Cadoret ont kt& nos premiers. Ils sont nés le 
20 juin 1877. 

Vous savez que Mme Lionel Lescault a kt6 la der- 
ni& personne inhumde au cimetidre. . . 

. . .mais vous ignorez que la premiére s'appelait 
Marie Lachance, épouse de Pierre Poudrier. C'&tait 
le 29 septembre 1876. 

Vous connaissez les records de Maurice Richard et 
ceux de Gordie Howe . , . 

. . . mais vous ignorez qu'en 1894, le curé btnit 
11 mariages; qu'en 1906, il baptisa 58 enfants; 
qu'en 1918, il inhuma 34 d&funts. 

Vous savez que Michel Cadorette et Claude Laflam- 
me ont été les derniers à recevolr le sacrement 
de mariage d Chartierville . . . 

. . . mais vous ignorez que les premiers à s'unir 
dans les doux liens du mariage s'appelaient Nar- 
cisse Lortie et Marie-Emma BCliveau. La cCrkrnonie 
eut lieu 4 La Patrie, le 19 janvier 1876. 



Hommages aux défricheurs 

L Br G DRY WALL 
CONSTRUCTION & REPAIRS 

SPRAY OR SWlRCS CElLlNG 
PRIMER ON WALCS 

ANORE LAFLAMME JEAN P A U L  CUERTIN 
A08 CARRI NG TON AVE . 4M WOOD AVENUE 

WOONSOCKET, R .  1 .  01895 WOONSOCKCI, R .  1 .  02835 
TEL. 401 -764-4915 TEL. 401 -769-0924 

COMPLIMENTS DE Tel 885-2236 

Pau1 Vallée, Inc .  
COMMERCANT DE BOIS DE SCIAGE DR. CURT. L.OWRY 

ET DE B O I S  DE PULPE S A W Y E R V I  L L E  

Jcl Bvrsau 889.2777 

SAWYERVILLE,  P. 9. Tel Ra : 889 2249 

Hommages aux anciens maires GRAClEUSETE DE 

Marcel L ~ U Z O ~  Inc. Dr YVES FORTIER, B.A., D.D.S. 
TEL.: 569-2254 

Bois de construction 

I<aST H I R R F V R i b  
Ta~spnoff~  1 9 1 0  i 544-2903 I'O1lP'CC)S <.O.. Qlrl.:. 854 sud, rue Belvédére Sherbrooke, Qu&. 

Mes meilleurs voeux de sucds TÉL. 875-3788 
pour votre centenaire 

Dr M. Cabana, M.D. 1. Çmrged d m k  
VÊTEMENTS POUR TOUTE LA FAMILLE 

COOKSHIRE, QUÉ. 
Tél. 888-2288 La Pahie 



REGARDER LES VIEILLES CHOSES, C'EST LEUR DONNER UNE AME 

Ce magasin fut bâti par Evariste Bisson. On y ven- 

dait de tout : de I'attrape-souris au baril d'huile. 

J.-C. Blanchette acquit la bâtisse vers 1918 et con- 

tinua le commerce. J.-A. Blanchette en devint pro- 

priétaire en 1935, la m&me année qu'il entra en 

politique. 

Aprks :J con,ti~ction d e  l a  nouvelle église, on 

vendit la vieille à Augustin Daigneau pour $25.00, 

"soit $5.00 tout de suite et $20.00 sur livraison". 

Charles Tanguay acheta la sacristie pour $20.00. 

Aujourd'hui, la sacristie se trouve encore derriére l a  

chapelle sur la propriété de Tancrede Blanchette. 

O choses inanimées, avez-vous donc une drne 

Qui s'attache A la nôfre et la force d'aimer? 

La plus belle poésie n'est pas toujours dans les 

livres; et les plus grands poétes ne prennent 

pas tous la plume. Ceux qui savent aimer les 

choses sont les seuls qui apprennent à les 

connaître. En regardant cette photo, souve- 

nons-nous de ce mot de A. de Musset : 

Dante, pourquoi dis-tu qu'il n'est pire misère 

Qu'un souvenir heureux dans les iours de douleur ? 

Rend Turgeon est loin de se douter qu'un 

jour des fuskes fileront au-dessus de sa tete 

à 25,000 milles à l'heure. II r6cite peut-étre 

cette fable de La Fontaine : 

Dans un chemin montant, sablonneux, malais&, 

E t  de tous les côtés au soleil expose, 

Deux gros boeufs traînaient un râteau. 

L'attelage suait, soufflait, était rendu. 

Toutes les mouches de la fable sont là, qui 

croient faire alfer la  machine. 



Hommages aux pionniers Mes meilleurs voeux de succés 

Gérard Garneau 

MERCERIE POUR HOMMES 

Tél. 843-5707 

Té!. 888-2208 I 382 ouest, rue Principitle 

Respectueux hommages 

BOULANGERIE LAROCHELLE & FRERES LTEE 

1,520 ouest, rue King T 61. 569-591 7 Sherbrmke 

Hommages aux dkfricheurs 

BOULANGERIE DEMERS INC. 

1,409, rue Denault Tél. 5693422 Sherbrooke 

Nos plus sinches compliments Viateuir Martin 
I!PICERI€ - BOUCHERIE 

Les Monuments Funéraires TQI. 656-2202 Chartierville 

de St-Samuel Inr. 

François Théberge, prop. Bernadin ltillier 
PRODUCTEUR DE FRAISES 

Tél. 549-2002 
Tél. 656-2381 Charîierville 



PHOTO DU CiNQUANTENAIRE 

Le 29 août 1920: c'&tait fête A Chartiervilfe. La messe du cinquantenaire fut 
cklébr6e A la croix par I'abbb C.-Edmond Chartier, assisté des abbés Ernile Vin- 
cent et Philibert Ledoux. Sa Grandeur Mgr Paul Larocque assistait 4 la cbrémonie 
et le chanoine Emile Chartier donna le sermon de circonstances. 

Pour l'occasion, les hommes avaient sorti leur plus belle calotte et leur 
noeud-papillon. Les chevaux avaient sûrement reçu quelques coups d'étrille. 

II est dommage que les dames aient kt6 si loin du photographe: elles &en- 
naient de fines dentelles et leur tout nouveau bibi. 

O Chartierville, comme tu t'es fait belle quand tu te pares pour recevoir 
les tiens I 

NOS COUPLES DOYENS 

Beaucoup de paroissiens se rappel- 
lent les fêtes du cinquantenaire. Cepen- 
dant il n'y a que 4 couples qui, mariés 
avant le cinquantenaire et résidant ac- 
tuellement dans la paroisse, verront les 
fêtes du centenaire: M. et Mme Wilfrid 
Blanchette, M. et Mme Adrien Lauzon, 
M. ef Mme Willie Blanchette. M. et Mme 
Théatime Landry étaient inalades au 
moment de la  photo. 



Hommages d nos ancêtres 

FERNAND MARCHAND 
EPICERIE - BOUCHERIE 

ABATTOIR PUBLIC 

Vente en gros et au détail 

PATRICE MARCHAND 
Commerçant d'animaux 

TBI. : 658-3677 

43, rue Salaberry TBI. 583-2683 

P E I N T U R E  

C A N A D A  

Prosper Bout hard 
FERRONNERIE - QUINCAILLERIE 

PEINTURES - VERNIS - VITRES 

Accessoires Clectriques - Matériaux de consfruction 

Lac-Mgantic-Sud, Qu&. 

PARTOUT AU CAHIDL 

I A njtm OUI II nhrrt 

Distributeur:- FERNAND FONTAINE 
C.P. 597 

Lac-MBgantic. Quebec 

J. EMllE GAUDETTE ET LES MARCHES GAWDETTE 
Loriot, Jacques et Bernard, prop. 

se joignent 3 la population de Chartierville dans la célébration de leur centenaire 

et leur souhaitent le plus grand succ&s. 

2105 ouest, rue Galt Sherbrooke 







1 - Pierre-Alfred DUTlL 

Nb le 17 février 1851 3 St-Lazare de Bellechasse; 
ordonnC le 14 mai 1881; assistant-curé de Len- 
noxville; vicaire à la cathédrale St-Michel; pre- 
mier cure de Chartierville en septembre 1882; 
d&cédh le 16 décembre de la même annke; inhu- 
m6 sous le sanctuaire de la chapelle. 

2 - Antonio LEBEL 

N k  le 18 octobre b Garthby; ordonne le 18 mai 
1882; cure de Chartierville (1883-87). de Ham- 
Sud (1 887-92); curé d'Asbestos (1 897-1 906). de 
Bonsecours (1906-07); d&cédC le 12 novembre 
1907 et inhum& dans le cimetibre paroissial. 

3 - Abel TREMBLAY 

N t  le 9 septembre 1861 aux Eboulements; or- 
donné le 19 sepiembre 1886; vicaire à Wotion; 
curé de Chartierville (1 887-1 901), de St-Hermé- 
n6gilde (1901-38); dlcbdé le 8 avril 1938; inhu- 
m& dans le cimetikre paroissial. 

4- Jean Daniel BERNIER 

Né le ler  janvier 1866 à St-Louis de Loibinière; 
ordonnk le 15 septembre 1889; vicaire a Wotton 
et B Richmond; curé de Val Racine (1892-1901), 
de Chartierville (1 901-1 91 0). d t  $!-Gabriel de 
Stratford (1 91 0-1 81, de Lac-Mégantic (1 91 8-29); 
d&c&dC le 23 mars 1929; inhurv:é dans le cime- 
ti&re paroissial. 

5 - Henrl PERRIN 

Né en France; ordonnk en  1894; arrivé a u  Cana- 
da en 1 896; vicaire à St-Philippe de Windsor, des- 
servant & Si-Claude, 6 Sawyerville, d Ascot-Corner 
et curé de St-Julien (1 898-1 909); curk de Char- 
tierville (1 91 0-1 91 2); curé de Terrebonne, Minne- 
sota où il est décéd6 en 1918. 

6 - Charles Alfred GARIEPY 

Né le 28 mai 1870 A Baie St-Paul; ordonné le 10 
septembre 1893; professeur ou Skminaire (1893- 
1909); curé de St-Adrien (1909-1 91 2); curé de 
Chartierville (1 91 2-1 91 9), de Katevale (1 91 9- 
1924.1, de Ham Nord (1 924-1 928); decBde le 4 
avril 1928 et inhume dans la crypte du séminai- 
re St-Charles. 

7 - Arcade ETHIER 

Né le 2 avril 1872 B Ste-Monique de Deux- 
Montagnes; ordonné le 30 mai 1898; curt- de St- 
Vital de Beaumont (1 898-1 902), de Morinville 
(1 902-1 91 2); missionnaire colonisateur (1 91 2- 
191 4); curé à Edmonton (1 91 4-1 91 7); cure de Ste- 
Elizabeth de Hatley (1 91 7-191 9), de Chartierville 
(191 9-1 924), de Vatcourt (1 924-1 940); décédé 
de 1 1 septembre 1948 el iilhum6 à Ste-Monique. 

8 - Joseph GAUTHIER 

Né à Drumrnondville le 13 dkcembre 1882; or- 
donne le 29 juin 191 0; vicaire à Asbestos, & Dis- 
raéli, à Sherbrooke, A Ste-Cécile (1 91 0-1 91 6); 
cure de Woburn (1 91 6-1918), de Si-Hubert de 
Spaulding (1 91 8-1 924), de Chartierville (1 924- 
1931); decédé le 5 août 1933 et inhumé dans 
la crypte de la cathkdrale. 

9 - Oliva PLEAU 

N e  aux Etats-Unis le 21 mai 1897; ordonnk le 15 
juillet 1923; vicaire A St-Hermbnégilde et à St- 
François-Xavier de Brompton (1923-19271; curk 
de Bury (1927-1931), de Chartierville (1 931- 
1939); décCdk le 25 mai 1939 et inhumé dans le 
cimetière paroissial. 

10 - Alpronse DESLANDES 

Né le 24 juillet 1901 à St-André d'Acton ; or- 
donné le 25 juillet 1925; professeur et vicaire 
(1 925-1 935); curé de St-Hubert de Spaulding 
(1 935-1 938), de Chartierville (1 939-1 946). d'As- 
bestos (1 946-50); cur& de St-Elie dlOrford et pro- 
fesseur; retiré à Sherbrooke. 

11 - Elphhge BOISVERT 

NB i Victoriaville le 19 avril 1902; ordonne le 7 
tuillet 1929; professeur 3 Nicolet (1 929-1 935); 
vicaire (1935-1 940); curC de Sle-Marguerite de 
Lingwick (1 940-1 946), de Chartierville (1946- 
1950), de Cookshire (1 950-1 953). en repos 
(1 953-1 954); curé de Ste-Farriiile de Sherbrooke 
(1955-1 966); dCcédé le 26 septembre 1966 et in- 
humé dans la crypte de la cathbdrale. 

12 - Camille PARENTEAU 

NB le 10 fevrier 1908; ordonné à Rome le 19 
décembre 1936; missionnaire en Saskatchewan 
(1936-1 939); vicaire & Asbestos, B Rock Island, 
d Sherbrooke, A Windsor Mills (1939-1945); curé 
à St-Jean-Vianney (1945-1 950), a C~mpton (1 950- 
1969); curf! actuel de St-Aimi! d'Asbestos. 

13 - Joseph Dickner 

NB le 2 juin 1910 à St-Alexandre de Kamouras- 
ka; ordonné le 29 juin 1941; vicaire à Sherbroo- 
ke  (1941-1947); cur4 à Milan (1 947-1952), A St- 
Julien (1 952-1 954), B Chartierville (1 954-1 959); 
aumônier à l'hôpital de Coaticook (1959-60) dk- 
céd6 le 13 septembre 1966 et inhumé à Plessis- 
ville. 

14 - André JOLICOEUR 

N4 le 29 août 1918 à St-Ephrem de Beauce; or- 
donné le 7 novembre 1943; vicaire à Richmond, 
Weedon et à Lac-Niégantic (1948-53); curé à Ha.m- 
Sud (1 953- 1958). de Chart ierville (1 959-1 963), 
de Ste-Cécile (1 963 à aujourd'hui). 

15 - Orner POUtlN 

Né A Kingsbury le 10 janvier 1925: ordonn4 le 
3 juin 1950; vicaire à Ste-Marguer1,c de Magog 
(1950-1959); curé de SI-Thomas de Bolton (1959- 
1963), de Chartierville (1963-1968), de Omer- 
ville (1968). de Ste-Marguerite de Magog (1969 
4 aujoui.d'hui). 

16 - Vidor LAMONTAGNE 

Nb à Bromptonville le 16 mars 1926; ordonnk le 
14 juin 1953; vicaire A la cathkdrale (1 953-1956); 
professeur aux Exlernats classiques d'Asbestos et 
de Magog (1957-1 968); curé actuel de Chartier- 
vil le. 





C O M M I S S I O N  SCOLAIRE 
VIEILLE ÉCOLE ANCIENNE A COLE ÉCOLE ACTUELLE 

Elle fut détruite 
par le feu 
le 21 mai 1926 

L'ouverture de la 
nouvelle kcole se fit 
le 7 fhvrier 1927 

Une des plus 
belles &coles 
de la région 

QUELQUES DATES IMPORTANTES 

1880 - Ouverture de l'école du village. 

1887 - Construction de I'4cole du rang Verchéres. 

1893 - Construction de l'école aux: pieds de la montagne. 

1895 - Construction de l'école du rang St-Paul. 

191 1 - Arrivée des religieuses des Sts-Noms de J&sus et Marie. 

1926 - L'incendie de l'école du village. 

1931 - Construction des écoles No 2 et 4 .  
44 enfants sur 183 doublent leur classe. 

1932 - 51 éléves en pr6paratoire et 3 seulement en 7e année. 

1934 - Stup6faction de l'inspecteur qui apprend que Mlle Marguerite-M. 81an- 
chette avait ét& remerciée. 

1936 - Ouverture d'une kcole dans la  maison de H. Stringer pour les &l&ves 
du rang 4 ( 1  2 oct.). 

1940 - L'inauguration de l'école du reng 10 ( 1  5 fév.). 

1962 - Spacieux couvent avec résidence pour les religieuses. 

1967 - Dkpart des religieuses. 

Sr Marie-Norbert 
premibre sudrieure 

Sr Julienne Lessard 
dernibre sup6tleure 

Mme Gemma Gendron 
ditecirice ecluella 



FESTIVAL DE LA C H A S S E  

l 
1963 

Reine : 
Mlle Réjeanne Pomerleau 

Mlle Rolande Boudreau 

Mlle Jocelyne Laflamme 

Mlle Louisclie Fortier 
Mlle Micheline Béliveau 

Mlle HBlhne Rodrlgue 

e 
I I  * -  L 

1 ..?!:. - 11 5 1965 
'g ' , -c z - ' * 

.? 
Reine : 
Mlle Micheline Cadorette 

Ducherroi : 

, - - "  . . 
e u ,  
#- 

1 Mlle Rachelle G~égoire 

i Mlle Diane Lescauli 
i Mlle Marie-AndrCe Gervais 

1 Mlle ThBdse Laflamme 

1967 

Reine : 
Mlle Diane Lauzon 

Duchesses : 

Mlle Magella Csdoreite 
Mlle Enortique Lavron 
Mlle Francine Cadoreiie 

*-, 
Mlle Caiidide Lachance 

I 

Reine : 
Mlle  Nicole Pratte 

Duchesses : 

Ml le Hugueiie Fortier 

Mlle Denise Noël 

Mlle l i r e  Gagnon 
Mlle Anita Motin 

Mlle Monique Siringer 

Reine : 
Mlle Odile Boucher 

Mlle Madeleine Roy 
Mlle Madeleine 8oudreau 
MHe Suzanne 8eaudo1n 

Reine : 
Mlle Daris Bissonnette 

Duchesrss : 

Mlle Moriique Poulin 
Mlle Pierrene Gagnon 

Mlle Carole Beouaoin 
Mlle Therése Csdoreite 

f 

Reine : 
MI te Carmelle Sicard 

Ducherrer : 

Mlle Laurianne Boudreau 

Ml!e Jcsnne Dion 
Ml le Violeite Gendron 

Mlle Louiselle Siringer 
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